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L'elevage permet de selectionner des vaches laitieres tres productives. Mais cela

surcharge souvent leur metabolisme, notamment apres le velage. Par on Schipper

Le
bilan energetique negatif est un concept qui

designe un etat de l'organisme: lorsque l'ener-
gie qu'il depense est superieure ä celle que

l'ingestion de nourriture peut lui apporter. « Quand
elles allaitent, beaucoup de meres esperent perdre
ainsi les kilos qu'elles ont pris pendant la grossesse,

explique Rupert Bruckmaier. Les vaches, elles,

doivent modifier leur metabolisme pour ne pas

perdre de poids, ce qui le met ä rude epreuve, notamment

pendant les premieres semaines qui suivent la

mise bas.»

Bilan energetique
Le groupe de specialistes en Physiologie veterinaire

que dirige ce scientifique est rattache k l'Universite
de Berne. Mais c'est ä Posieux, dans le canton de Fri-
bourg, qu'il mene ses investigations. Cette station de

recherche federale est plutot isolee: un parking en

pleine verdure, autour duquel se dressent les etables,

une maison d'hötes et le grand bätiment du labora-
toire, equipe d'instruments d'analyse modernes. C'est

la que les chercheurs bernois etudient le bilan
energetique des vaches laitieres.

La montee de lait qui suit le velage induit chez les

vaches une hypoglycemic et une modification fonda-
mentale de leur metabolisme. Au lieu de parvenir
jusqu'au sang, le glucose contenu dans la nourriture
est decompose par les bacteries de leurs pre-esto-
macs et de leur estomac. C'est done le foie qui doit

produire la plus grande partie du glucose, et ce

dernier vient souvent ä manquer. D'autant plus que,

depuis quelques decennies, la quantite de lait recla-

mee aux vaches n'a cesse d'augmenter, car l'elevage
cible une production laitiere toujours plus impor-
tante, explique Rupert Bruckmaier.

Son groupe dispose d'une etable pouvant accueil-

lir une trentaine de vaches. «Ce sont des conditions

paradisiaques que de nombreux collegues dans le

monde nous envient», souligne le scientifique.
L'etable est actuellement vide. Les chercheurs ont

interrompu leur derniere serie d'essais apres la mort
d'un bovin. Et ils ne les reprendront pas avant d'etre
fixes sur la cause exacte du deces. «C'est le genre
d'evenement qui nous affecte, admet Rupert Bruckmaier.

Cela fait des annees que nous travaillons ici, et

nous n'avions encore jamais perdu une bete.»
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Pour leurs experimentations, les specialistes en
Physiologie veterinaire ont administre de l'insuline ä

six vaches, durant deux jours, et une solution saline ä

un groupe de contröle, de six specimens egalement.
L'insuline abaisse le taux de sucre dans le sang. Le
metabolisme des betes a ete modifie afin qu'il res-
semble ä celui d'une vache, trois semaines apres le

velage. L'entreprise n'est pas simple, car l'insuline,
instillee dans la jugulaire par un mince catheter en
plastique, doit etre constamment adaptee au taux de

glycemie. Or, pour mesurer ce dernier (ainsi que
nombre d'autres valeurs), les chercheurs sont tenus
de prelever un echantillon de sang toutes les

cinq minutes, vingt-quatre heures sur vingt-quatre.
«Plusieurs doctorants se relaient», explique Rupert
Bruckmaier. Et pour qu'ils n'aient pas besoin de

courir de l'etable aux laboratoires de la station, de

l'autre cote du parking, un appareil d'analyse a ete

installe dans une partie de l'etable, ainsi qu'un lit de

camp pour le repos, quand la releve arrive enfin.

Infection simulee
La diminution de la production laitiere chez les
vaches traitees n'est pas surprenante. «Lorsque la
vache a un faible taux de sucre dans le sang, eile ne

peut pas produire beaucoup de lactose», precise
Rupert Bruckmaier. En revanche, les valeurs biolo-
giques que les chercheurs ont relevees en testant le

Systeme immunitaire des vaches sont plus difficiles ä

interpreter. Celui-ci joue un role important peu apres
le velage, car il arrive souvent que des bacteries s'in-
crustent dans les pis, provoquant une inflammation
de la glande mammaire. Les chercheurs ont simule
une infection de ce genre en injectant des elements
de la paroi cellulaire de bacteries dans le tissu des pis.

Experimentation animale
d'un autre genre
Pour faire de la recherche sur des vaches, il faut, comme

pour les souris, deposer une demande d'autorisation

aupres du Service veterinaire cantonal. Mais les similitudes

s'arretent lä. Rupert Bruckmaier achete des betes

en bonne sante (des Holstein et des Swiss Fleckvieh)
destinees ä ['abattoir. Au lieu de finir dans notre assiette,
elles servent done ä la recherche. Une fois acheminees

jusqu'ä Posieux, on les laisse s'habituer durant deux
semaines ä leur nouvel environnement, avant de demar-

rer l'essai. Si le groupe de recherche peut se permettre
d'utiliser des vaches taitieres comme objets d'experimen-
tation, e'est uniquement parce que les animaux de

boucherie sont nettement meilleur marche que ceux
d'elevage. ori

La reaction inflammatoire qui a suivi a declenche une
resistance temporaire ä l'insuline: lorsque les
cellules de l'organisme ne peuvent plus etre poussees ä

absorber le glucose sanguin, le taux de glycemie
remonte. Les chercheurs supposent que le Systeme
immunitaire s'approprie ainsi davantage d'energie

pour se defendre contre les agents pathogenes.
Les decouvertes effectuees dans le cadre de ce projet
n'ont pas un interet immediat pour l'agriculture, car
il s'agit de recherche fondamentale, admet Rupert
Bruckmaier. Mais ä long terme, ces resultats devraient
contribuer ä stabiliser le metabolisme des vaches et
ä influencer de fagon ciblee la fonetion de leur
Systeme immunitaire. Le chercheur espere que cela

permettra de reduire l'utilisation de medicaments.
Pour atteindre cet objectif, plusieurs voies sont

envisageables, selon lui. D'un cöte, il sera peut-etre
possible de developper de meilleures strategies

d'affouragement, meme si la complexite du Systeme

digestif des ruminants ne rend pas les choses faciles.

D'un autre cote, l'elevage pourrait etre plus attentif
ä l'adaptabilite du metabolisme et au bon fonetion-
nement du Systeme immunitaire. «Avec les superlai-
tieres d'aujourd'hui, l'homme profite du fait qu'au
fil de revolution, les vaches ont toujours donne la

priorite absolue ä la survie de leur descendance et

done ä la production de lait», releve le scientifique.
Reste ä esperer qu'elles pourront continuer ä le faire
ä l'avenir sans mettre en danger leur sante.

Les vaches laitieres
subissent des examens
(ä gauche, une prise
de sang; ä droite, une
echographie), afin de tester
leur Systeme immunitaire
et leur metabolisme.
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